
    
      
        
          
        
      

    


PATRICK CONSTANTIN

––––––––

Le Dernier Trou Fatal


Le brouillard matinal enveloppait le Green Valley Golf Club d’une brume épaisse, rendant l’air presque irrespirable. À cette heure-ci, seuls les membres les plus matinaux s’aventuraient sur le parcours. Parmi eux, Richard Delcourt, un habitué, dont le swing précis et l’élégance naturelle faisaient l’admiration des autres joueurs.

Ce matin-là, il s’apprêtait à putter sur le trou numéro 9 lorsqu’il aperçut une forme sombre au bord du lac artificiel. En s’approchant, son cœur se figea. Un corps flottait à la surface, dérivant doucement au gré du vent.

L’alerte fut donnée immédiatement. La police arriva en moins d’une heure. Le cadavre appartenait à Jean-Pierre Lemoine, un riche entrepreneur et membre influent du club. Un homme connu pour ses affaires louches et ses dettes colossales. Mais ce qui frappa le plus les enquêteurs, ce fut l’état du corps : une balle de golf enfoncée dans la gorge, comme un ultime message.

Le lieutenant Claire Morel, en charge de l’affaire, savait qu’elle ne pouvait négliger aucun détail. Qui, parmi les membres du club, avait une raison de vouloir voir Lemoine disparaître ? Le président du club, dont les finances semblaient dépendre des investissements du défunt ? Son rival de toujours, qui avait perdu une somme colossale dans un pari insensé ? Ou encore cette mystérieuse femme aperçue en sa compagnie la veille au soir, lors du dîner de gala du club ?

À mesure que l’enquête avançait, Claire découvrait que derrière les fairways impeccables et les rituels mondains du golf, se cachaient des secrets bien plus sombres. Des alliances troubles, des dettes impayées et des vengeances longuement mûries.

Et pendant ce temps, quelque part sur le parcours, l’assassin observait, prêt à frapper de nouveau...
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Le corps de Jean-Pierre Lemoine fut retiré de l’eau sous les yeux médusés des employés du club, rassemblés derrière la bande de sécurité. Un silence pesant s’était installé. L’odeur d’herbe mouillée et de terre fraîchement retournée se mélangeait à la tension ambiante.

Claire Morel s’accroupit près du cadavre tandis que son collègue, l’adjudant Renaud, prenait des notes.

— Une balle de golf dans la gorge... Voilà qui sort de l’ordinaire, murmura Renaud en inspectant la scène.

— Et parfaitement enfoncée, comme si elle avait été placée là avec soin, répondit Claire en enfilant une paire de gants.

Elle observa attentivement la balle. C’était un modèle exclusif, une Titleist Pro V1, marquée d’un logo personnalisé : un cobra noir enroulé autour d’un tee.

— Ça vous dit quelque chose ? demanda-t-elle en se redressant.

Le directeur du club, François Berthier, blêmit en voyant la balle.

— C’est... c’est une balle de notre collection limitée, réservée aux membres les plus prestigieux du club. Seuls quelques joueurs en possèdent...

— Qui, exactement ?

Berthier hésita, puis soupira.

— Il y en a cinq : Richard Delcourt, le juge Lambert, Antoine Verdier, le champion du club, et... Jean-Pierre Lemoine lui-même.

Claire nota ces noms dans son carnet.

— Ça réduit la liste des suspects.

Un cri les fit sursauter. Une femme s’effondra à quelques mètres du green, les larmes coulant sur son visage.

— Jean-Pierre... Non...

Claire reconnut immédiatement Juliette Lemoine, la veuve du défunt. Vêtue d’un tailleur beige immaculé, elle ressemblait à une actrice de film noir. Sa douleur semblait sincère, mais Claire savait que les apparences étaient souvent trompeuses.

Elle s’approcha doucement.

— Madame Lemoine, nous aurons besoin de vous poser quelques questions.

La femme releva des yeux rougis vers elle.

— Qui a pu faire ça ? Qui ?!

Claire la fixa un instant avant de répondre :

— C’est ce que nous comptons découvrir.

Mais dans son esprit, une certitude s’installait déjà : dans ce club où tout semblait réglé comme du papier à musique, quelqu’un venait de briser les règles. Et il ou elle n’avait pas fini de jouer...
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L’interrogatoire de Juliette Lemoine se déroula dans le salon privé du club. Une pièce feutrée, aux murs recouverts de boiseries sombres, où l’odeur du cuir des fauteuils se mêlait à celle d’un whisky hors de prix. Claire Morel s’installa face à la veuve, notant son teint trop parfait, sa posture maîtrisée. Une femme qui savait comment paraître en contrôle, même en pleine tragédie.

— Madame Lemoine, à quand remonte la dernière fois que vous avez vu votre mari ?

Juliette renifla discrètement avant de répondre :

— Hier soir, au gala du club. Il était... stressé. Plus que d’habitude.

— Pourquoi ?

— Jean-Pierre avait des problèmes financiers, avoua-t-elle en baissant les yeux. Il ne me disait pas tout, mais je savais qu’il devait de l’argent à des gens... peu recommandables.

Claire échangea un regard avec Renaud, qui prenait des notes en silence.

— Pouvez-vous préciser ? À qui devait-il de l’argent ?

Juliette hésita.

— Je ne sais pas exactement... Mais il parlait souvent d’Antoine Verdier, le champion du club.

Claire haussa un sourcil. Verdier était un golfeur talentueux, respecté dans le milieu, mais elle savait aussi qu’il avait un penchant pour le jeu.

— Quel genre de relation entretenaient-ils ?

Juliette prit une longue inspiration.

— Compliquée. Ils pariaient souvent sur des parties de golf. Des sommes énormes. Je pense que Jean-Pierre lui devait beaucoup d’argent.

Claire nota ce détail. Si Verdier était un créancier impatient, il avait peut-être trouvé un moyen radical d’effacer sa dette...

— Une dernière question, Madame Lemoine. Savez-vous à qui appartient cette balle de golf ?

Elle sortit la Titleist Pro V1 marquée du cobra noir et la posa sur la table. Juliette la fixa avec stupeur.

— Mon Dieu... C’est... c’est la balle de Jean-Pierre ! Il était le seul à utiliser ce marquage !

Un silence pesant s’abattit sur la pièce.

— Vous êtes sûre de ça ? demanda Claire, les yeux plissés.

— Absolument.

Claire s’adossa lentement à sa chaise. L’assassin avait utilisé la propre balle de Lemoine pour le tuer. Était-ce un avertissement ? Un message ? Ou une tentative de brouiller les pistes ?

Une chose était certaine : le jeu ne faisait que commencer.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 4


[image: ]




Le vent s’était levé sur le Green Valley Golf Club, faisant bruisser doucement les feuillages des vieux chênes bordant le fairway du trou numéro 12. Claire Morel, toujours en quête de réponses, décida qu’il était temps d’avoir une discussion avec Antoine Verdier.

Le golfeur professionnel s’entraînait seul sur le practice, répétant son swing avec une précision mécanique. Son regard était concentré, son corps tendu. Claire l’observa un instant avant d’avancer.

— Beau swing, lança-t-elle en guise d’introduction.

Verdier ne se retourna pas immédiatement. Il frappa une dernière balle, qui fila dans un arc parfait avant de disparaître dans le ciel.

— Lieutenant Morel, c’est ça ?

— Exact.

Verdier se tourna enfin vers elle, essuyant ses mains avec un gant en cuir. Il était grand, athlétique, le teint hâlé par des années passées sur les parcours sous le soleil.

— Je suppose que vous voulez me parler de Jean-Pierre.

— Vous supposez bien.

Claire sortit son carnet.

— On m’a dit que vous aviez des dettes de jeu. Que vous et Lemoine aviez des paris en cours.

Verdier esquissa un sourire crispé.

— Jean-Pierre aimait parier, c’est vrai. Mais il était mauvais perdant.

— Vous lui aviez prêté de l’argent ?

— Disons qu’il me devait une belle somme, oui. Mais de là à le tuer...

— Vous semblez prendre ça avec légèreté, nota Claire.

Verdier haussa les épaules.

— Parce que je sais que je n’ai rien à voir avec ça.

Claire le fixa un instant avant de sortir la balle de golf avec le cobra noir.

— Ça vous dit quelque chose ?

Verdier fronça les sourcils en la reconnaissant.

— C’est la balle de Jean-Pierre. Tout le monde ici savait qu’il utilisait ce marquage.

— Elle a été retrouvée enfoncée dans sa gorge.

Un silence s’installa.

— Un drôle de message, non ? continua Claire. Comme si l’assassin voulait qu’on sache exactement qui était visé.

Verdier ne répondit pas immédiatement. Il jeta un regard autour de lui, puis s’approcha légèrement.

— Vous voulez un vrai suspect ? Allez voir Richard Delcourt.

— Pourquoi lui ?

Verdier se pencha sur son club et murmura :


—  Parce qu’il est le dernier à avoir vu Jean-Pierre vivant.
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Richard Delcourt s’accordait un verre de scotch au bar du club lorsqu’il aperçut Claire Morel approcher. Son regard acéré scruta la lieutenant avant qu’il ne repose son verre avec calme.

— Lieutenant Morel, je me doutais que vous finiriez par venir me voir.

— J’aime parler aux derniers témoins, répondit-elle en s’asseyant en face de lui.

Delcourt était un homme d’une soixantaine d’années, encore élégant malgré le poids des années. Ancien capitaine de l’équipe de golf du club, il inspirait le respect, mais aussi une certaine crainte.

— On m’a dit que vous étiez le dernier à avoir vu Jean-Pierre Lemoine vivant.

Delcourt sourit légèrement.

— On vous a bien renseignée.

— Vous confirmez ?

Il hocha la tête en prenant une gorgée de son scotch.

— Oui, nous avons joué ensemble hier soir, après le gala. Un dernier parcours à la lueur des lampadaires.

Claire haussa un sourcil.

— Juste vous deux ?

— Juste nous deux.

— Et comment s’est passée la partie ?

Delcourt hésita, puis posa son verre.

— Disons que Jean-Pierre n’était pas dans son état normal. Il buvait, il était nerveux. Il a même laissé échapper quelque chose d’étrange...

— Quoi donc ?

Delcourt fixa Claire, comme pour s’assurer qu’elle était prête à entendre ce qu’il avait à dire.

— Il m’a confié qu’il avait découvert quelque chose de grave. Quelque chose qui pouvait faire tomber « le club tout entier ».

Un frisson parcourut Claire.

— Il parlait de quoi ?

Delcourt haussa les épaules.

— Il n’a jamais eu le temps de me le dire. Il est parti précipitamment avant la fin de notre partie. C’était la dernière fois que je l’ai vu vivant.

Claire resta silencieuse un moment.

— Et vous ne trouvez pas étrange qu’il soit mort quelques heures plus tard ?

Delcourt planta son regard dans le sien.

— Je trouve ça très étrange, lieutenant. Et je pense que vous devriez vous demander qui avait le plus à perdre si Jean-Pierre révélait ce secret.

Claire se leva lentement.

— Croyez-moi, c’est exactement ce que je compte faire.

Alors qu’elle s’éloignait, une seule question résonnait dans sa tête : quel secret Jean-Pierre Lemoine avait-il découvert... et qui avait jugé qu’il valait la peine de tuer pour le protéger ?
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La nuit était tombée sur le Green Valley Golf Club. Sous la lumière blafarde des lampadaires, Claire Morel remontait l’allée principale, son esprit en ébullition. Jean-Pierre Lemoine avait découvert un secret compromettant. Richard Delcourt le savait, mais prétendait ignorer de quoi il s’agissait. Antoine Verdier, lui, avait des raisons financières de lui en vouloir. Et cette balle de golf enfoncée dans la gorge... Un message ? Une mise en scène ?

Tandis qu’elle avançait vers le parking désert, son téléphone vibra.

Numéro inconnu.

Elle hésita, puis décrocha.

— Morel.

Un souffle hésitant au bout du fil. Puis une voix déformée, à peine un murmure :

— Il n’aurait pas dû chercher... Il n’aurait pas dû creuser.

Claire se figea.

— Qui est à l’appareil ?

— Ce n’est pas fini...

Un clic, puis le silence.

Claire sentit une boule se former dans son estomac. Quelqu’un suivait l’enquête. Quelqu’un qui savait.

Elle composa immédiatement le numéro de l’adjudant Renaud.

— Renaud, on a un problème.

— Moi aussi, lieutenant, répondit-il d’une voix tendue. On vient de retrouver une deuxième victime.

Claire sentit son cœur s’emballer.

— Où ça ?

— Sur le parcours... Trou numéro 18.

Elle raccrocha aussitôt et démarra en trombe.
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